
LE REfERENDtJM 
L

E résultat complet du ré­
férendu , n'est pas en• 
core connu au moment 
où ces lignes sont 

ecrites. On peut cependant 
l'aprécier d'ap~s les chiffres 
dé J<> publiés. 

Les forces avancées de la 
n9-t1on ont d it <t. non » à 1'1 dic­
t atu ·re . La major lt t'.: de 1a clas-• 
se ouvrière répondant à l'ap· 
pel de son Parti a montré le 
chemin d? l'intérêt national en 
donnant l'exemple une fois de 
plus de la résistance à l'en• 
treprise fasciste, Dans cer~ 
tains cas d'autres républicains­
socialistes, radicaux, catholi-

' ques, ont joint leurs suffrages 
à ceux des électeurs commc·nis­
tes, 

Fé;icitons tous ceux qui se 
sont dépensés sans compter de 
semaine en semaine dans le 
combat pour la ' liberté. 

Ce combat n'a pu cependant, 
à l'étape actuelle emporter · la 
victoire. De Gaulle a obtenu le 
" oui » qu'il demandait. 

~ IJ l'a obtenu par les moyens 
conjugués de la démagogie et 
de la division. 

Les campagnes forcenées de 
,' la presse des milliardaires, 
\;, d ' une radio totalement colo1i• 

sée, d'une propagande aux 
moyens immenses, ont réussi 

l 
à tromper eu à troubler une 
partie de la population. 

De Gaulle a bénéficié enfin 
et surtôut, comme au mois de 
mai, de l'appui sans réserve de 
Guy Mollet et des autres diri• 
geants du parti socialiste, En 
ralliant au « oui » le congrès 
de leur parti, les dirigeants so• 
cialii;tes ont fait pencher la 
balance au profit de la dicta• 
ture en même temps qu'ils fai­
saient obstacle au regroupe• 
ment des forces démocratiques 
et désorientaient une partie 
des travailleurs et de la petite 
bourgeoisie. 

Tels sont les éléments qui 
ont abouti à former une majo­
rité de " oui •• 
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I
L ne fau .t pas se' dissimu­
ler la gravité de · la situa• 
tion ain1I créée. La Con1 . 
titution anti-républic •aine 

qui vient d' être adoptée con­
fère au dictateur des pouvoir.s 
redoutables et illimités. Elle 
tend à ligoter le peuple et ses 
organisation s démocratiques . 

Elle fraye la voi~ du fascisme 
et favorise le• agissements cri­
minels . de ses bandes armées. 

De Gaulle l'utilisera pour, in­
tensifier la guerre en Afrique 
du Nord en s'appuyant de sur­
croît sur la tragi-comédie du 
référendum algérien mis en 
scèn e p:!r les ~al::.n et lei , Ma :;, ~u: , • . 

Cela ain.nifie que la lutte 
pour la R-épublique insép:irable 
de l'intérêt national va d-eve-
nir plus dif{icile. . . 

Mais cela ne signifie pas 
que l~s forces démocratiques · 
'soient condamnées à la défai­
te. Que la marche au fascis­
me soit maintenant un pt"oces­
sus fatal, 
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L 
ES problèmes demeurent. 

Et ai de Gaulle a 
trompé momentanément 
nombre · de républi-

oains, les forces sociales qui 
l'ont porté au -pouvoir et qui 
Inspirent sa politique - celles 
du colonialisnie, du grand ca­
pital et de la , réaction - ne 
peuvent qu'a'Jgraver ces pro­
blèmes dont- 1-'I solution est ln­
compatible avec leurs Intérêts 
de classe, 

En Al~érie comme en Afri­
que Noire, dans le domaine 
économique comme en matière 
sociale, ces problèmes ne se- . 
ront résolus que par les voies 
démocratiques, celles précisé­
'ment dont de Gaulle et les 
siens ne veulent à aucun prix. 

C'est pourquoi l'union des 
forces républicaines ne man­
quera pas de se réaliser au­
tour de là classe ouvrière et 
de s'élargir au fur et à mesu• 
re c:ue ces contradictions se 
feront jour et détruiront les 
illusions l'une après l'autre. 

Le référendum accentue sé­
rieusement la men ·ace du fas­
cisme. Mais si les républicains 
défendent pied à pied chaque 
parcelle de liberté, s'ils aff)r· 
ment sans plus tarder leur 
union et leur vigilance, ils 
peuvent l'empêcher d'avancer. 
Et le contrat démocratique des 
« non » proposé hier par le 
Çomité National Unlver,sitaire 
sera la réalité de demain pour 
le bien de la France. 
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